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Avant de démolir
le parking du
Simplon, afin de
pouvoir agrandir
les quais, il faut
amarrer solidement
l’infrastructure
dans le terrain.

Renaud Bournoud

Les CFF ont fait le point lundi sur
l’état des travaux de transforma-
tion de la gare de Lausanne. Fait
notoire: ils viennent de recevoir
l’autorisation pour amorcer le
chantier de soutènement de la pa-
roi sud. Une opération qui per-
mettra la destruction de l’ancien
parking du Simplon et du quai de
la voie 9 qui le surplombe. L’Of-
fice fédéral des transports (OFT)

a délivré le sésame le 8 janvier
dernier.

Soutenir le poids
de la gare
Concrètement, les CFF vont pou-
voir lancer les travaux d’ancrage
du front sud de la gare. Actuelle-
ment, la plateforme ferroviaire
s’appuie en partie sur le bâtiment
du parking, qui date des années
1980. Avant de le détruire, il faut
donc renforcer la façade à l’aide
de quelque 650 ancrages. Il s’agit
de «gros clous» de 17 mètres de
long qui seront placés dans le
sous-sol de la gare pour tenir l’in-
frastructure dans le terrain.

Une fois cette étape réalisée, les
CFFpensent pouvoir démolir l’an-
cien parking courant 2026, ce qui
était initialement prévupour l’an-
née 2017. «Les ancrages et la des-
tructionnécessiteront deux ansde
travaux», estime Charles-André
Philipona, directeur du pro-
gramme Léman 2030 aux CFF.

L’ancrage
de la gare
va pouvoir
commencer

Mégachantier à Lausanne

La gare de Lausanne attend sa refonte. La mise en service complète n’est pas espérée avant 2037. KEYSTONE/CYRIL ZINGARO

Dès cet été, une passerelle pié-
tonne provisoire devrait êtremise
en service, permettant d’enjam-
ber ce chantier et d’accéder au
passage inférieur ouest de la gare.

Les «travaux principaux», soit
la transformation des quais et la
construction des passages infé-

rieurs, devraient quant à eux
commencer fin 2026, selon les
CFF. L’OFT doit encore approu-
ver les plans qui lui seront trans-
mis d’ici à la fin de cette année.

Des nouveaux quais pour
la prochaine décennie
Selon les prévisions présentées,
les nouveaux quais seront mis en
service par étapes entre 2030 et
2036 en commençant par le sud
avec le quai qui couvre l’ancien
parking du Simplon.

«En 2025, avec la montée en
puissance des travaux, c’est envi-
ron 76 millions de francs qui se-
ront investis dans les chantiers de
la gare de Lausanne», écrivent les
CFF.

L’année 2025 n’aurait pas dû
être marqué par «une montée en

puissance», mais par la fin du
chantier. En 2015, à l’occasion de
la mise à l’enquête du projet, les
autorités et les CFF écrivaient: «Le
montant des travaux, qui seront
achevés en 2025, s’élève à 1,2 mil-
liard de francs au total.»

Aujourd’hui, ce réaménage-
ment est devisé à 1,7 milliard et les
«travaux principaux» n’ont pas
encore commencé. Quant à la
mise en service complète de la
garemodernisée, elle n’est pas es-
pérée avant douze ans.

Depuis sa mise à l’enquête, le
projet s’est embourbé dans les
procédures. L’autorisation de
construire de la gare a été délivrée
en 2019, mais la collaboration
entre les CFF (maître d’ouvrage)
et l’OFT (autorité de surveillance)
a été laborieuse.

À tel point qu’il a été décidé en
2023 de revoir tous les plans de la
plateforme ferroviaire et de son
sous-sol. À cette occasion, un ca-
lendrier a été présenté, renvoyant
la fin des travaux à horizon 2037.
Ce nouveau «phasage du chan-
tier» doit permettre d’aller de
l’avant.

Tout ne se passe pas comme
prévu. Ainsi, selon les échéances
fixées dans ce nouveau planning,
les travaux dans le sous-sol de la
place de la Gare de Lausanne – qui
sera entièrement excavé à terme
– auraient dû débuter en avril
2024. Lundi, les CFF ont indiqué
qu’ils espéraient recevoir l’autori-
sation de construire ce printemps.
Quant aux opérations d’ancrage,
elles étaient censées commencer
en juillet 2024.

Récit d’expérience
Dans son livre «Des
regards et des maux»,
François Pilet évoque
quarante ans de souvenirs
auprès de ses patients,
à Vouvry.

Quand on lui parle de sonmétier,
François Pilet se plaît à rappeler
que «thérapeute» vient d’un mot
grec – thérapeutès – qui signifie
«serviteur». Enfant de Rossinière,
il a exercé durant près de qua-
rante ans comme médecin de fa-
mille à Vouvry avant, dit-il, de
«prendre une retraite anticipée à
68 ans». Celui qui réside toujours
dans son village duChablais valai-
san s’est attaché à humaniser sa
profession et à la préserver d’une
normalisation galopante. «Le rap-
portmédecin-patient, c’est un tra-
vail d’équipe!» défend-il.

Cette réflexion, et d’autres, il
les a partagées durant de nom-
breuses années dans la «Revue
médicale suisse». Elles sont désor-
mais au cœur d’un livre paru en
janvier – «Des regards et des
maux» – où le docteur ausculte un
à un plusieurs thèmes sensibles.

Égrenant témoignages et confi-
dences de patients, François Pilet
défend une médecine à l’écoute
et «qui prend son temps». Il prône
aussi un juste langage corporel,
«en mettant de l’importance sur
le regard et la qualité de la pré-
sence». Cela passe notamment

par unemeilleure prise en compte
de cette dimension dans les
études demédecine,même s’il ad-
met que beaucoup de chemin a
été fait, étant lui-même forma-
teur.

Le médecin de famille laisse
même une chance à l’intelligence
artificielle! «Comme beaucoup
d’outils, l’IA peut présenter un
énorme danger. Mais elle peut
aussi être très utile, notamment
pour la prise de notes et les rap-
ports, ce qui laisserait plus de
temps pour le patient.»

Au fil des pages, le discours
sur le «relationnel» s’estompe
pour laisser place à un autre plus
politique, avec quelques piques

adressées aux assurances, no-
tamment. «Lemédecin a une pos-
ture d’accompagnateur, mais
aussi de témoin, parce qu’on ne
dénonce pas assez certaines souf-
frances.» L’«indignation» n’oc-
culte toutefois pas son «émerveil-
lement» pour la médecine:
«Toutes deux sont les facettes du
même joyau.»
Karim Di Matteo

«Des regards et des maux»,
François Pilet, Éd. Favre, 24 francs.
Vernissage ce vendredi à Vouvry,
salle Arthur Parchet, suivi de la
conférence de Stéfanie Monod,
spécialiste des systèmes de santé,
«Et si on renversait la vapeur?»

«Lemédecin doit donner de l’importance
au regard et à la qualité de la présence»

Le «Vaudois de Vouvry» François Pilet, médecin
généraliste retraité. CHANTAL DERVEY
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